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L’appel 374 - Février 2015

À voir

À BATTICE, Conféren-
ce : Une économie so-
ciale dans un monde en 

crise : impossible ou indispensable, 
avec Jacques Defourny, profes-
seur à l’ULG, le 2/2 à 20h à la salle 
Saint-Vincent, rue du Centre, 30. 
� 0477.34.54.31

À BRUXELLES, Con fé ren-
ce : Une philosophie de l’his-

toire ?, avec Michel Serres, philosophe, 
le 24/02 à 20h30 au Square Brussels. 
Entrée piétonnière  : rue Mont-des-
Arts à Bruxelles. Entrée parking (Al-
bertine) : rue des Sols à Bruxelles.
� 02.543.70.99 � gcc@grandescon-
ferences.be

À DINANT, Conférence  : Les 
pèlerinages, chemins d’Évan-
gile, avec Philippe Go"net, directeur 
des Pèlerinages Namurois, le 26/02 à 
20h en l’église de Le#e (Dinant).
� 0477.31.12.51, 081.22.68.88, 082.22.62.84

À EMBOURG, Journée : Etty Hille-
sum, Comme un feu de bivouac al-
lumé dans la nuit, avec Jean-Pierre 
NAVE le 14/03 de 9 h 45 à 17 h à 
l’Ex-carmel de Mehagne Frater-
nité Charles de Foucauld.
�  0479.90.20.85 �  c.fouarge@
laposte.net 

À ERMETON-SUR-BIERT, 
Journée biblique pour 
les jeunes  : Les détectives 
de la Bible, avec Sœur Marie- 
Elisabeth Groeteclaes, le 7/02 au 
Monastère Notre-Dame Bénédic-
tines, rue du Monastère, 1.
� 071.72.00.48 � net@ermeton.be

À LIÈGE, Conférence  : Les 
enjeux de la foi et de l’accom-
pagnement spirituel face au 

scandale du mal, avec Caroline 
Werbrouck, déléguée épiscopale 
du Vicariat de la Santé, le 26/03 à 

rue du Sart- Tilman, 341.
�  04.367.49.67 �  info@ndpc.be 
� www.ndpc.be 

À LIÈGE, Grandes con - 
férences : L’Europe, une 

expérience personnelle,
Van Rompuy, ancien Premier mi-
nistre et ancien président du Conseil 
européen, le 5/02 à 20h15 à la salle 
de l’Europe du Palais des Congrès 
(Esplanade de l’Europe).
�  04.221.93.74 �  nadia.delhaye@
gclg.be � www.grandesconferences-
liegeoises.be

CALENDRIERAPRÈS LES FUNÉRAILLES

Leurre 
de vérité

Pour ceux qui restent est une comédie faussement légère de Pascal Elbé 
sur l’amitié et ses faux-semblants. Le regard acerbe qu’il porte sur les 
relations humaines provoque le rire et les grincements de dents.

Mathieu est un voleur qui 
a trouvé un bon $lon. 
Il sélectionne ses vic-
times dans la rubrique 

nécrologique. À l’heure de l’enter-
rement, il se rend dans l’appar-
tement du défunt et le dévalise. 
Mais ce jour-là, il est surpris sur 
les lieux de son larcin par les amis 
d’Antoine et se fait passer pour 
l’un d’eux, venu tout spéciale-
ment de Montpellier.
Mathieu devient alors le témoin 
d’un jeu de dupes et découvre 
que ces quatre amis qui se fré-
quentent depuis longtemps, 
s’intéressent très peu les uns 
aux autres, et dissimulent en 
fait des secrets parfois lourds et des rancunes 
tenaces enfouies jusque-là. 
« J’aime ce genre de situation de crise où un élec-
trochoc survient et permet à chacun de se mettre 
à nu, dit Martine Willequet, qui assure la mise 
en scène. Les personnages de la pièce sont bien 
dessinés. Ils ne manifestent aucune empathie les 
uns pour les autres, ils sont peu généreux, tout 
embourbés qu’ils sont dans leur propre ego. »

FAUX AMIS

Ces retrouvailles après les funérailles dégénèrent 
très vite et virent au règlement de compte. Simon, 
qui doit épouser Nicole dans quelques jours, 
trouve dans la mort inopinée de son témoin, le 
prétexte idéal pour reporter ce mariage qui lui 
fait si peur. Gégé, qui traverse lui aussi une crise 
de couple, découvre avec e#roi ce que ses amis 
pensent de sa femme. Finalement, c’est Domi-
nique qui semble la plus a#ectée de tous par la 
mort d’Antoine. C’est sans doute sa grossesse 
toute récente qui la rend nerveuse. Il faut dire 
qu’elle ne sait pas très bien qui est le père de son 

Mathieu, le cambrioleur, se 
retrouve donc mêlé malgré 
lui à cet imbroglio ; il en joue, 
en pro$te pour s’empi#rer et 
repérer les objets précieux 
qu’il compte bien emporter 
à la $n de la journée. Et pour-
tant, parce qu’il n’est pas impli-
qué dans ce drame, il devient 
le pivot, le révélateur, celui qui 
permet à chacun de se con$er. 
Il observe ces intellectuels 
bobos se prendre la tête et s’en-
voyer au nez toutes les vérités 
qui n’étaient pas bonnes à dire 
jusque-là.

DÉNOUER L’ÉCHEVEAU

Et c’est encore lui, Mathieu, l’intrus, l’usurpa-
teur, qui détient la clé pour dénouer cet enche-
vêtrement relationnel et apaiser les con%its 
parce qu’il est pragmatique, plein de bon sens, 
et qu’il en revient toujours aux valeurs fonda-
mentales et simples de la vie. 
« Je suis persuadée qu’une relation saine est une 
relation où l’on se dit les choses, avec tact bien 
sûr, mais sans laisser s’accumuler les non-dits et 
les rancunes », dit Martine Willequet. Elle con$e 
que ce qu’elle aime dans cette pièce, ce n’est pas 
seulement sa façon de parler de la complexité 
des relations humaines, mais aussi les dialo-
gues drôles, caustiques et pleins d’esprit. Elle 
réalise une mise en scène discrète qui se met 
au service du texte, pour que les comédiens 
soient justes et que les spectateurs puissent se 
reconnaître dans ces personnages de chair.

Jean BAUWIN

Pour ceux qui restent de Pascal Elbé, du 18 février au 15 mars 
au Théâtre Royal des Galeries, 32, Galerie du Roi à 1000 
Bruxelles. � 02.512.04.07 � www.trg.be


